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Résumé de l'article
Cette communication porte sur les premières étapes du soulèvement de la
Rivière Rouge, avant que Louis Riel et ses hommes n'érigent leur barricade sur
la Rivière Sale pour empêcher le Lieutenant-gouverneur d'entrer dans la
colonie. Au cours des premiers moments du conflit, deux chefs, William Dease
et Louis Riel, se disputèrent la direction de la cause des Métis. Cette lutte de
pourvoir opposait deux conceptions des droits que les Métis auraient à
invoquer dans leurs négociations avec le gouvernement canadien. Avec la
défaite de Dease, l’idée des droits aboriginaux dut céder le pas à celle des droits
des Francophones et des Catholiques, comme fondement exclusif du
mouvement de résistance à venir. Cet abandon, encouragé par le clergé
catholique de la Rivière Rouge, allait compromettre significativement tout
effort de construction d'un consensus à l'intérieur de la colonie.
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